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Pensées d'un Ebéniste

Le plaisir devient monotone, le bonlieurJaniais.

Il ne faut piarler de soi-mîêmîe xii eii bien ni en
mal.

Le trou le plus datnge.reux dlans la poche (l'un
hommie, c'est celui du haut.

Les phlrases et les lieux comunis dénotent une
disette de sentiiiients et de pensées.

La parole est la nmarque (le l'esprit de l'hommne
ses actions sonit lat mlarque <le son coeur.

Il n'est pas ri-e île voir dle simples msenuisiers
descendre tIcs croises. -' par les fenêtres.

Beaucosup de richesses apprennent au riche
conmbiens le cercle de ses plaisirs est étroit.

IDoux femmixes qui se plaisent l'une à l'autre,
ont de grandes chances de ne pîlaire à personne.

On attache plus facilemeîînt usi lapin à sa fenètre
que de l'imiportance' aux articles de Saint-(..enest.

Pour que les journaux paraissent le lundi, il
lie faut pas que les types pare'ssenut le dimîancho

La délicaîtesse dlans lat conversation ne vient
quo (le l'esprit (mians lat conduite elle vient du
ci îui r.

Ce qui enmbête W leIdu.s, c'est qu'on nî'est pas
franc avcc CIix ; das se- piigient toujours qlu'ont
leur 'nni<e le cou

Le's îîolétes !La société le's erntoure di' laurier
commie <eIle le fait piour e-jîîloit puis elle les
laisse mourir (le fainm.

Mélancolique pe'nsée dl'un pauvro auteur ultra-
réaliste invaialemeiint sifflIé dlans tontes ses tei.
tatives thM tralu's:

<HeIiure'ux les boiîlangrrs Eux, au mioins, ils
trouvent (lu pain dans5 leurs fours"

/1,

(Lisaiî). Mla cIdère bien irêe-stcurieux que
les hommiiîes ni'aienit pas encore pu trouver quelque- chose
de pîlus niouveau.

MALADRESSE- IENI{PIÊ

'Très galatnt le v'icomte' (le N...
Deirniière-ment, dans lat rue il niarche par nié-

garde sur le pied (l'une jolie femmne.
Celle-ci se fâuche.
-Vous n'y voyez pas, maladroit!
-Je vous demande purdon, miaie pour voir

votre piedl, nmadame, il faudrait un iciroscope.

PAS COMMODE A ARRANGER

Boi-eau. -Quelle est donc cette 'grosse femme
laide et commnîe qui vient dle passer ?

Gai-eau. -C'(&st nia femmuie.
JJoiireau. -Mais.., je veux dire celle qui pas-

sait de l'autre côté de la rue.
(leau. -C'est nia sSeur.

Un coifl'eur est eni train d'échafauder Eavani-
nient le chîignson d'une (le ses clientes sans pou-
voir la satisfaire:

-Ce n'est lias cela, dit-elle. Je trouve- que
vous ne relevez pas assez mes cheveux.

-Alors muadame veut une coiffure "là l'Em-
pire? "

-Mais non, au contraiî'eje veux uîti- coiffure
"allant mieux

ASTRON(AN1E M1ONDAIN
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Lui. -ademoislle oruîe,' lerniettey-nli (tu vous
(lire q1ue v"ous êtes l'étoile (le cette soirtée.

ICe.-Vusêes le piremsier qui nue le itei(s.
Lui. -Alors, commiie pbour les astronomnes, il fani nie

donner la riu-ompense d'usage.
'W.-Que votuh z-vous lire ? o101 léiequnLi. -I est d'uage <le donncr<e uoi léol jso

découvre.

L'Histoire de Jeanne d'Arc
est la prime la plus imlportunte qui ait jusqu'à ce jour été
graheilem<uit dontîfu par un journal à ses lecteurs et
ationnés.

LA (C111iAsSE

(J>o10 1e SAMiiEDI)

Quand le temps devient ennuyant,
N'est-ce pas (lue c'est attrayant,

Une citasse?
Surtout quan le[ fauve attaqué
De ton côté s'est embusqué

Pour la chtasse,
Et l qu'il attend, la rage au cwutr
l'sur assaillir le fier chasseur

Qui le chtasse.
Alors ça devient amusant,
Malgré lat peur (lui, par muomeut,

lic la chasse
Nous chtasse. .. chasseurs chassés,
Souverainuement haraseés,

Duuble chiasse t!..
P ourtant l'on revient aussitôt,
let pour ne plus faire défaut

A la chtasse!I

J'adore lat chtasse en forêt,
Celle oùt l'animal inqjuiet

Que l'on chasse,
Peut nous guetter dans les buissons,
Ft non captif dlants des prisons,

Triste chtasse i. ..
Ainsi, sur m.a tabule a-coudé,
MNal armé, plus mal dlécidé

J'entre en ciasse,
Dans 1-i frêt 'le mou esprit,
Un fauve affreux s'est introduit,

SNoble Chasse h -
l'ais il est dangereux, subtil,
P'our le prendlre aussi faudra-t-il

Que je citasse
Avec prudence, avec sang-.oid,
Cûr mon gibier se montre adroit

A ILa chasse.

Faut découvrir un nouveau plan;
Le nULonstre a l'air d'un vétéran.

Dans la citasse!...*
JIe le conlfesse, j'etis "rand toi-t,
D'entreprendre, moi, si peu fort,

Cette chasse !
P'uisque je voulu commn'e,
Maintenant faut pas renoncer

A la t lias'e..
Me voilà tout exaspéré;
Dans quel guêpier îîî'as-tu fourré,

Folle chasse?
Lecteurs, je vous demaule appmui,
,Joh"nez vousàmocoteli.

Ohi la chasse!!
Il'ourl ant avec votre secours
Je sortirai vainqueur toujours

De la chtasse.

Je pourrai l'attaquer, vraiment..
letes-voqnb prêt? Allons gaîment

A la chasse!
Nous lui feronîs vite la loi...
Vous lectrices, qouriez-moi,

C'est la chasse!
Eravo! voilà qu'il al f. émi,
Nous l'amnusons, imon ennemi,

D>oucc <Iiasse !..
Jl'ignore si cela vous plait,
Ou si vous avez déjà fait

Cette chasse
Mais faites toujours comhme moi

lAvous verez tout son effroi
D ans lat chiase.

Là! je vous vois nie demander:
- - De quoi voulez-vous donc parler,

Quelle Citasse?

-P'arbleu ! c'est bien simple ! aujourd'hui
Mon adversaire, c'est l'ennui

Que je chasse.
Liievi4:ýsv.

Petite Correspondi-,ance du
" 'Samedi "

L... (M4oiitréal).-Nouis conformuons à votre ulé8ir
reçu envoi-%: lîerci ; tomus paucront successivement; to
tard pour No -42. troX-' jiaîîan at(a -- Merci (le l'envoi et île la suggestion
prolélêms paradtront prîcha~in numéiro.

S S. (Si< C'ésair-e :Hose/e . Jean Oaizada : ,lu!rt
lMllbfttt; EN'b <illotral).-Solution8 justes mais par-
venues trop tard :limiitec.,xtrme le lundi avant 10
heures (in mîatin.

Blanche de Sariguil ((,zébc). -Retvu l'en voi ;grand
merci q <uanid aîîrais.je plaisir de vous voir à\ Montréal,

..'I . (Lévi.,). -Acceptons avec plaisir ;merci.


